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prescrivent un également pour le Cardinal Protecteur, deux services 
solennels furent chantés dans l’église des Pères : l’unie 21 juillet 
lendemain de la mort du Pape et l’autre le 30, en union avec toutes 
les églises du diocèse. Nous espérons que tous les Tertiaires du Ca 
nada auront appliqué à leur illustre et bien-aimé Confrère les suffra 
ges de la Règle : un chapelet et une communion. Ceux qui ne l’ont 
pas fait sont invités à le faire.

La Portioncule. — Le 2 août, l’Indulgence de la Portioncule a 
attiré des foules considérables, comme tous les ans, à l’église francis 
caine de Montréal. Monseigneur Racicot, Vicaire Général du diocèse 
est venu représenter Sa Grandeur Mgr l’Archevêque et donner le salut 
solennel à la multitude des fidèles. Monseigneur les a félicités vive 
ment, et comme ils le méritaient, de l’intelligence qu’ils avaient des 
vrais biens, des biens surnaturels et du zèle qu’ils mettaient à les ac 
quérir, alors que tant d’autres courant aux plaisirs et aux amusements 
du monde montraient si peu de foi.

A Québec, chez les Sœurs Franciscaines, sous la direction du R. P. 
Frédéric, aidé des Pères du couvent, la fête fut incomparable.

A Trois-Rivières, écrit le Trifluvien, la belle fête de la Portioncule 
ou Grand Pardon d’Assise a été célébrée avec beaucoup d’éclat et de 
piété. Déjà samedi après-midi, une foule nombreuse et recueillie en­
vahit l’église paroissiale et les visites durèrent jusqu’à la fin de la fête. 
Les Filles de Jésus, ces bonnes religieuses arrivées ici de France, 
s’étaient chargées de la décoration de l’église et elles se montrèrent 
aussi compétentes que dévouées. Entouré d'un resplendissant massif 
de fleurs, la statue de saint François paraissait appeler les fidèles. 
M. le curé L Lamothe et un R. P. Franciscain dirigeaient les visi­
tes. Le soir, à 7 heures, il y eut sermon par le R. P. Maurice, Supé­
rieur des Franciscains de notre ville.

Cap de la Magdeleine. — Le 13 juin, dans la soirée, les Dames 
Tertiaires Irlandaises de Montréal, en route pour leur pèlerinage à la 
Bonne Ste Anne s’arrêtaient au Cap pour y prier la Reine du Rosaire 
et chanter ses louanges. Elles avaient réclamé le privilège d’y rester 
au moins deux heures ; c’est que ces Dames sont bien chez elles, au 
béni sanctuaire ; leur piété, aussi bien que leur générosité les y con­
vie. En levant les yeux vers la gracieuse statue de N. D. du Cap, elles 
voient briller sur sa tête une riche couronne que leurs mains y ont 
placée. Toujours et partout warm hearted et open handed les enfants 
de la Verte Erin. (Anna/es du Rosâtre)
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